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Allocution à un Colloque international judéo chrétien 
 
 
Chers Amis,  
 
1.Je suis très heureux de vous accueillir à l’occasion de votre second Colloque 
théologique international judéo chrétien. En 1985, la faculté de théologie de 
l’Université pontificale Saint-Thomas d’Aquin, la Ligue contre la diffamation B’nai Brith, 
le « centro pro unione » et le « Service de documentation judéo chrétien (SIDIC), en 
coopération avec la Commission du Saint Siège pour les relations religieuses avec le 
judaïsme, ont ouvert cette série de recherches théologiques pour commémorer le 
vingtième anniversaire de la Déclaration Nostra Aetate (1). Selon l’esprit et les 
perspectives du Concile, le sujet choisi pour votre second colloque, qui vient de se 
terminer, était : « Le salut et la rédemption dans les traditions juive et chrétienne et 
dans la théologie contemporaine. » 
 
2. La contemplation du mystère de la rédemption universelle a suscité l’émerveillement 
du prophète Isaïe : « Qui a dirigé l’esprit du Seigneur ou a été son conseiller pour 
l’instruire ? De qui a-t-il pris conseil pour être éclairé, et qui lui a enseigné le chemin 
de la justice, de la connaissance, qui lui a indiqué le chemin de l’intelligence ? » (Is 40, 
13-14 ; cf. Rm 11, 34). Par ces paroles, nous sommes invités à recevoir avec une 
humble docilité le mystère de l’amour de Dieu, Père et Rédempteur et à le contempler 
dans notre cœur (cf. Lc 2, 51) afin de pouvoir l’exprimer par nos œuvres et notre 
louange.  
 
La réflexion théologique fait partie de la juste réponse de l’intelligence humaine et 
témoigne ainsi de notre acceptation consciente du don de Dieu. En même temps, les 
autres sciences humaines, comme l’histoire, la philosophie et l’art, offrent également 
leur contribution à un approfondissement organique de notre foi. C’est pourquoi les 
deux traditions, juive et chrétienne, ont toujours eu un si grand respect pour l’étude de 
la religion. Honorant nos traditions respectives, le dialogue théologique qui repose sur 
une estime sincère peut grandement contribuer à la connaissance mutuelle de notre 
patrimoine respectif de foi et peut nous aider à être plus conscients des liens qui nous 
unissent les uns aux autres dans notre compréhension du salut. 
 
3. Votre Colloque peut aider à éviter la méprise du syncrétisme, la confusion de notre 
identité réciproque de croyants, l’ombre et la suspicion du prosélytisme. Vous mettez 
effectivement en œuvre les perspectives du Concile Vatican II, qui ont été aussi le 
thème des documents postérieurs de la Commission du Saint-Siège pour les relations 
religieuses avec le Judaïsme (2). 
 
Cet effort mutuel approfondira certainement l’engagement commun pour la 
construction de la justice et de la paix parmi tous les peuples, enfants du même Père 
céleste. Dans ce commun espoir de paix, exprimons avec confiance notre louange par 
les mots du psaume, invitant tous les peuples à prier : « Louez le Seigneur, toutes les 
nations, célébrez-le, tous les peuples ! Car grande est la solidité de son amour pour 
nous, et la fidélité du Seigneur demeure à jamais. Hallelu-Yah (Ps 117). 
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4. Comme je l’ai dit récemment à Assise, les chrétiens sont convaincus qu’en Jésus-
Christ, sauveur de tous les hommes, nous pouvons trouver la paix véritable, « la paix 
pour ceux qui sont loin et la paix pour ceux qui sont proches (Ep 2, 17 ; cf. Is 57, 19 ; 
52, 7 ; Za 9, 10). Ce don universel a son origine dans l’appel adressé à Abraham, Isaac 
et Jacob, et trouve son accomplissement en Jésus-Christ, qui fut obéissant au Père 
jusqu’à la mort sur la croix (cf. Mt 5, 17 ; Ph 2, 8). Alors que la foi en Jésus-Christ nous 
distingue et nous sépare de nos frères et de nos sœurs juifs, nous pouvons en même 
temps affirmer avec une conviction profonde « le lien spirituel qui lie le peuple de la 
Nouvelle Alliance avec la race d’Abraham » (Nostra Aetate 4). Nous avons là un lien 
qui, malgré nos différences, fait de nous des frères. C’est un mystère insondable de 
grâce que nous osons scruter avec confiance, reconnaissants envers Dieu qui nous 
accorde de contempler ensemble son plan de salut. 
 
Reconnaissant pour toute initiative qui promeut le dialogue entre chrétiens et juifs, et 
spécialement pour ce Colloque théologique international judéo-chrétien, j’implore sur 
vous tous, la bénédiction de Dieu Tout-Puissant et je prie pour que votre travail porte 
des fruits pour une meilleure compréhension et un accroissement des relations entre 
juifs et chrétiens. 
 
 
6 novembre 1986 (Vatican) 
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